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FEUiLETON du CANARD

LES OIigggS
DE

POLICH'IN ELLE.
(Buite.)X X X

Vous vous rappelez q'ie Monseigneur
le Diable, connu sous le nom moius
effrayant de prince de Los Inferos,
avait gardé de cette aimable princes
se un très doux souvenir à cause de
la synipathie qu'elle avait témoignée.
pour lui au moment oI elle apprit
qu'il était malheureux, sans pouvoir

.se douter d'ailleurs de la eature de
ses infbrtunis. ' :.(

Il s'étáitdit, ear, au fond, il.n'était
pas àuasi noir qu'on le représente'
ordinairement dans des histirea écri-
tes par des gens qui ne l'ont jamais
vu:

- .Si jamais cette borne petits
femme yient à tomber entr mes grif-
fes" par's, faute ou par culis de son
mari, je veux la traiter avec égards,
ear enfin, une fois par hasard, je puis
bien être généreux à mon tour. Jai
assez d'autres reines à ma discrétion,
sans compter les bi eoises et les
sm les paysannes t .

C'est dans ces di' itions bien-
veillantes cju'il s'assit *.la table.dans
l'auberge en face d'iaoline, et à, côté1
de Polichinelle.qui lui faisait bone
mine assurément, mais qui le .sur-
veillait sans relâche. .Et il y avait -de
quoi. .-
-Autour de l'omelette, l'aubergiste
avait rangé en 'grande pompe.plu-.
sieurs épis de maïs gill.,,uneessalade.
de pissenliti fort amère, trop..4léd:et i
trop vinaigré,. dpux on troi rndasde
saucisson, quelques petite ,morceaue
de p ab rassis et une assttèe
d'h de . Au millieu, une-ja'rrea
de vn du pays, qui sentait.le: boue.

A rès quoiil se uimpa fièrement

I.

Lad6bauclhe se rendant avec le Canard à Rutland pour fêter la St. Jean-Baptiste.

sur ses pattes de derrière, comme un
personnage d'importance, et deman-
da, d'tii'air de liautaine satisfaction,
ai' les deux soigneurs et madame la
reine ndtaient, pas éblouis de ce feul.
tin iaagnique.

Isolrxx toujours bonne et qui ne.
craignait 'rie tant que de bles"er
l'amour propre des pauvres gens, ré-
pondit, sans héaiter, qu'elle était ra-
vie lece sonper improvisé,.,et qu'elle

à âit rien mangé de meilleur dans
son palais. .- ... .'

ePliÉinelle :fit une vilaine grima-
'etit entreases dpt:e
--To, .mauvais chien. de caboulot,

tu n'auras .as ma pratique I
-Et'. pourquoi donc i demanda le

calisier, qui était flier comme tous
les astihaus de l'Estrumadure...
jEst-ce que, par hasard voua pourriez
trouver mieux ches tous mes contre.
re de la Vieille et de la Nouvelle.
Oastille 1

-ar saint Jacques dAleantara I
s'éona'oliobinelle qui n'était pas pa-
tient, ton i.uile est rance, ton sauais.

son est.rance, ta nappe est sale, tu Pour ma part, outre que l'omelette
n'as pas de serviettes, ton vin bleu est délicieuse, je lui trouve je ne sais
sent le bouro. et tu me demandes des uoi de merveilleux, qui vient sans
compliments I oute,Ps belles et royales mains qui

-Je ne les demande pas, répliqua l'ont confectionnée.
le fier Castillan, je les accepte 1 Isoline sourit agréablement à cet

Isodne éclata de rire, et Polichinal- éloge et à celui qui le faisait.
demanda : Quant.à Polichinelle, qui le voyait'
S--Enfin, qu'as tu de bon à nous pousser sa pointe et se préparer à de
ofi'rir outre ce que noua voyons là? venir le aonfident de la reine, il mara

-eigneur roi, répoiidit.le Cat.il-.eoha si soudainement et si -forteraent
Ilan, tout ce que vouida eîapporté. .sur.la griffe de celui-ci .qu'il l'écra
Il ni vient pas ici pins si un vos- na bouillie. Le pauvre malheureuXi,
geur tous -leirjours. Voulez-vous que quoique bien accoutumé - ·souff&ir;
pour cot homme unique, qai est sans poussa un' cri -effroyable -et se frotta
doute un original, peut-Greun héri- l'orteil avec fureur.!
tique anglais, des proyisiqnsqni m . .Q'as-tu dpno, Les Infeiols de'
!resteraient sur les -b ras,'tme.ruine- manda Polichinelle-d'un air de bn-
raientàjamais. heomie l nerrimble Est-ce que te

-Au reste- ajouta le ])iable qui core te lùàëeûtéts -mils-ad-perdrix,*
voulait faire plaisir à la bonna Isoli on. tes durillonsi Oncroirait presqle
ne, ne sbmies.nous sur la terre, que tu pleures.
pour manger et boire domme des Gar- En eflet; une larme pointait an
gÂntuas E qluand òn s eur la table bout des cils de l'oeil diroit du Diab'e.
un plat exquis (c'est l'oaelette au tant la douleur avait été farte; mais
lard que Madame La reine. vient de il ne voulut pas eu convenir, reprit
faire) ne devrait-on pas être content t son air degagé et répliqua :M

S-UCe n'est rien, cher ami. Je sais
pincé, en tffat, mais c'est la faute de
mon battier alklennd qui m'a fait des
b.tte1 molles trop étroites et trop ser-
rées à lxtréraitL... Ce manditsaiti
Crepin n'en fait jaui'iii d'autres...-
lors tui compreds ?...

- Mais, dit la bonne ILolinf, il nô
faut pas demeurer plus longtemps
dans la prison de snint Crépin. Mou
mari a de tr? h'-Hes pantoufles...

- Qu'el'. '. pr coin de me brnder
elle-même a jtu.a Polichinelle en se
caressant le menton d'un air d'aisan-
ëe conjugale, comme dit Alfred de
Musset.

-... Et, continua la reine, si vous
voulez quitter vos battes dans la
chambre à coté, vous pourrez revenir
tout à l'heure, bien chanseé sans ris-
quer d'avoir ces élancements...

Mais le Diable n'y consentit pas'
s'excusant s% ce que le respect, les
convenances, une nultitude de cho-
ses s'y opposait. Au fond, il craignait
surtout de laisser vir au tiavers ses
pantoufles ses griff-s aigue, profon-
des et acérées qui auraient effrbyé la
belle Isoline.

Petit à petit on changea de con-
versation et la bonne reine parla de
sa mère qu'elle aimait tant. Elle en fit
le plus grand éloge, sans dissimuler
pourtant qu'elle devait avolt grands'
torts 'env'ers son mari lui, si bon, si
doux, si brave, si aimable pour toute
la nature, n'avait pas pu la supporter
plus de neuf jours.

.- Cest ce que ifa avocats appel-
lent incopatibilitu d'humeur, dit
Las Inferos avec b ..ucoup de .com-
plaisance.

-Ah ! qu'est-ce que tu veux, mi
bonne I ajoita Polioeimelle. Il y a -
des gens excellents, ét presque par.-
faits qui ne peuvent pas s'accorder a-
veo leurs amis, leurs parente et leurs
voisins. Ainsi, ta mère, par exem ple,
ne supportait jamais sa femm de
chambre.plue de huit jours, ni s oui-
sinière plus de cinq jours, ni sou co-
cher plus de trois semaines ; et même
elle n'aurait pas supporté plus de
'trois mois Pantaléon, ton aug.îste pè-
re, s'il n'avait psuété roi, et si elle a-
Wait.pu le renvoyer. comme un do-
-nestique....... On m'a raconté qu'un
miardi soir, elle lui jeta sa théière à
fl tte.' Puis, comme elle avait pris
la! fuite, il -4itforcé de la faire rame-
qer s.u.palais par la- gendarmerie.

-Pauvre.mère, dit isoline en sou.
pirant. Mon père l'aimait pourtant

eancoup ef, mèame ne pouvait pas
e' .aser.,
"-ladame, reprit la Diable, c'est

L'effet de son idiosyorasie
1 Idiosyoratis I s'écria la reine.

Qeat-ce que cette bête là ? Ça mord
pas, au moins 1...

Et elle recula, effrayde,.du 'eâté de
Polichianue.
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